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Les Ardentes:
quand la sexualité
s'invite en festival
Solidaris explique les limites à ne pas franchir

Lesfestivals som avant
tout des lieux de plaisir
et d'amusement. On y
danse. on y boit

quelques verres el pariaIs, on y
fait des rencontres. En 2016.
Solldar/s publiait une enquête
Indiquant que sur 960 lestiva-
liers interrogés, 55 % ont déjà
eu des rapports sexuels sur
place. Parmi eux, 25 % avaient
beaucoup bu avaot de passer à
l'acte, Plus inqulélant encore,
10 % avouent/'avolr fall avec un
ou une partenaire de passage et
sans moyen de contraception.

«Nous sommes pnfsents dans
tous lesgrands événements de i;]
région. explique Chloé Burton.
coordinatriœ de latitude
Jeunes. l'organisation de jeu-
neSSedu Réseau SoUdans. « Nos
équipes de bénévoles s'adH:ssent
aux festivalieIY Slll' le thème des
risques qu 'ilsencourent dans ce
genœ de cirr:onsfaJ1Cej: ily if no-
tamment les troubles iluditif5,
les problèmes liés .à la cansom-

madon de drogue ou d'alcool et
bien sûr. /;1 sexualité. Notre dis-
cours n 'est pas mor.llisateur. car
nous sawns que et:' serait contre-
productil Nous essaJVns au
contIaire d'expliquer aux jeunes
qu'ils sont };j pour s'amuser.
mais qll 'ilyades limites J ne pas
mwchir. •
Situé au fond de la plaine de
Coronmeuse. le stand de Soli-
daris aux Ardentes permet no-
tamment aux jeunes de s'exer-

cer à enfiler un préservatif. la
manœuvre est expliquée sous
furme de jeu. dans une bonne
humeur qui favorise le dia-
logue. Mais les bénévoles au t-
shirt «Sex. Dru~ & Rock 'n
roll. ne se contentent pas d'at-
tendre patiemmenr qu'on
vienne à eux. Ils vont aussi
eux·mêmes à la rencontre des

(/Notre discour

moralisa teur,

contre- roductif))

festivaliers, pour les sensibili-
ser sur ces thématiques. «Les
membres de nos équipes suivent
deux wet'k--ends de fiJJ1J1ation
pour apprendre à aborderœs su-
jets avec des inconnus J. précise
Chloé Burton. «11: pœmier a
Heu avant J'été et Je suivant en
automne. pour débn"efer fi' qui
s'est passé sur le terrain. Çà nous
pennet de voir ce qui a bien
Ibnctionné et ce qw' peut tFtre

amélioré pour l'année sui-
vante.'

LES ARDENTES,lE BON ~lÈVE
les maladies sexuellement
transmissibles ne sont œpen- 1

dant pas les seuls éléments in·
désirables qui s'invitent dans
les festivals. C'est aussi le cas
des harœleurs. Ainsi. une
étude réalisée par l'ONG Plan
International Belgique a ré-

cemment révélé qu'une fusti·
valière sur 6 a déjà été victime
de comportements déplacés au
cours des trois dernières an-
nées. Des insultes aux agres"
sians pures et simples en pas-
sant par les attouchement:s ou
les dragues trop insistantes.
certaines jeunes filles sont tel·
lement traumatisées qu'elles
renoncent à se rendre à ce
genre d'événement:s l'année
suivante. Fort heureusement.
les Ardentes font partie des 1

bons élèves en la matière. A
l'instar du Brussels Summer
Festival, de Couleur Café ou en- 1

core du Ronquières Festival. la 1

grand-messe liégeoise fait par-
tie des quelques rassemble..
ments où moins de 5% des
filles déclarent avoir été vic·
times de harcèlement. Des stl- 1

tistiques qui semblent confirA 1

mées par les témoignages que
nous avons pu récolter sur le
terrain. Aux Ardentes. les gent-
lemen ont em:ore de beaux 1

restes. 0
GIlLES SYEHAVE

« On évite les tenues tro revocantes»

•

" , JOIDRlIlCamllle
18 Insel ,g Ins
Bruxelles

• Nous nous rendons en festival
depuis que nous avons 14 ans
et très franchement, nous
n'avons jamais dû faire face à
œ genre de comportements,
Cecidit. on sait très bien en
venant ici que I;apoUlTaitarri·
Il!'ret inconsciemment, on
s'adapte en conséquence. On
vient par eXf'mple toujours avec
d'autres garçons. ce qui a ten-
dance à freiner les ardeurs des
inmnnus. On évite aussi de

porter des tenues que certains
pourraient trouver provocantes.
Cen'est pas vraiment une vo-
lonté de notre part, c'est deve..
nu une sorte de réflexe .•

•

Myriam".H
. Lyon

« C'est la première fois que je
viens aux Ardentes. mais j'ai
déjà fréquenté beaucoup de
festivals et de boîtes de nuit
en Fr.mce. lei comme ailleurs,
je sais que j'aurai droit à des
gestes déplacés. Généralement.

j'essaye de prendre ça à /a
rigolade. On est tous là pour
s'amuser, je m'l'trorte de ne
pas m'emporter quand ça se
produit. Mais en même temps.
j'ai dû apprendre à poser des
limites et à directement fer-
mer la porte. Si le garr,un a
l'impression que ça fone-
lionne. il peut devenir très
insistant. »

•

. Undsay, Margaui el
Annlbelle
Uège et VeMers

«Nous n'avons pas l'in1pres-

sion que les gestes déplacés
soient plus fréquents aux
Ardentes que dans la vie cou-
rante. En fait, on y est telle..
ment souvent confrontées
qu'on y prête pas toujours
attention. On sait par
exemple que si on va au mi·
lieu de la foule. on devra se
farcir quelques mains bala-
deuses. Les sifflements. les
regards insistants, les ré-
flexions graveleuses ... ça fait
malheureusement partie de
notre quotidien. tant en festi-
val que dans la vie de tous les
jours. »
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